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Chronique de partout 
Ce qui fait totalement défaut à notre ville, 

c'est Ia campagne. 
N'allez pas vous récrier: quand je parle 

de campagne je ne veux pas parler d'en- 
droits hors Ia cite; de cáux là il n'en manque 
pas, mais bien d'nn site champètre, cultive, 
boisé, ombragé, ofi sous Ia tonnelle on peut 
tout en respirant le grand air, s'amuser en 
famille et se remplir les poumons dV.xhalaisons 
autres que celles que l'on aspire dana Ia Ca- 
pitale. 

Quelques uns de nos lecteurs vont me dire: 
et Ia Cantareira ? 

Cest là ou je les attends. 
La Cantareira est un site cbampêtre situe 

à une certaine hauteur, oú il est défendu de 
marcher hors des sentiers ou sur le gazon, 
oú il est prohibé de cueillir une fleur, de re- 
garder dans 1'eau, de monter sur les arbres, 
de descendre dans les ravins, de s'asseoir sur 
les pelouses, de grimper sur les talus, de dé- 
gringoler Ia colline, de s'arrêter dans les Kios- 
ques en fin, de faire le moindre mouvement 
qui ne soit définitivement flxé par le protocole 
de Ia section des Eaux.—Le long deS réser- 
voirs il y a quelques petits bois aussi dénudés 
de feuillage qu'une boule de billard de cheveux; 
dans ces bosquets on a fait jnettre des banes en 
bois à fin depouvoir aumoment propice s'asseoir 
pour retirer à son aise les scarabées, les co- 
léuptères et les autres inseçtes qui ont une 
prédiíection innée pour se fourrer dans les 
dessous de l'humanité et ce avec un manque 
de pudeur digne d'une meilleure cause; si ce 
n'était pas pour le restaurant de Borel, Ia 
seule chose de bon là-haut sur Ia montagne, 
j'aimerais mieux rester en ville et continuer 
à me dire que Ia campagne c'est bon seulement 
pour les petits oiseaux. 

Et Ia Cantareira est si peu campagne que l'on 
y trouve même des employés de Ia societé Pro- 

-tectrice des animaux  morts, qui vont y faire 
Ia chasse aux toutous I 

II y a bien le pare de Fabre à 1'Avenida mais 
c'est si en ville que l'on ne peut guère dire que 
c'est Ia grande campagne toutefois c'est sup- 
portable. 

H y a Ia Floresta qui est un site assez cham- 
pètre ou hélas on a fourré un vélodrome et un 
tir :on y a Ia ressource de voir couler le Tiété 
aux ondes argentées charriant de temps à autre 
le cadavre d'un chien dont le ventre gouflé 
vous donne envie de jouer au tonneau; dans 
le voisinage il y a de belles mares aux grenouil- 
les ce qui est une distraction pour ceux qui 
aiment Ia pèche à minuit. — II y a Villa 
Marianna, un faubourg oú rien ne vous rappelle 
les champs. 

Santo Amaro est un endroit assez gentil 
mais Ia Light and Power a supprimé Ia moitié 
des trains y allant. 

Água Branca n'a jamais été fort attrayant 
et Ia Penha sans roulettes n'est pas une cam- 
pagne: c'est un trou. 

II y a Sào Bernardo, le Alto da Serra, 
Ribeirão Pires qui peut être plus tard devien- 
dront d'excellents endroits pour passer une 
journée agréable mais pour le moment ces en- 
droits sont encore par trop primitifs. 

Le Dimancbe constitue donc une vraie ob- 
session pour les pères de famille, les flaneurs : 
et finalement après avoir mis le nez à Ia porte 
de Ia rue on se recalfeutre chez soi en chantant 
toú peux t'on être mieux qu'au sein de sa 
«famille, air (connu)! 

Autrerois on savait oú aller, à deux pas de 
Ia ville on savait oú s'amuser: aujourd'hui 
qu'elle s'est étendue on a oublier de laisser 
quelque com rustique, quelque site champètre 
oú il vous soit permit de s'introduire dans les 
bronches autre chose que de Ia poussière d' 
omnibus électrique. 

Le Jardin Public a perdu ses charmes; ce 
n'est plus un jardin: c'est nn squarel II ne 
reste à Saint Paul qu'une esperance: le Jardin 
Zoologique fondé par le Docteur Carlos Bo- 
telho, mais hélas on n'y vas pas três facile- 
ment et quand on y est arrivé on a envie de 
flanquer daps les cages qui attendent des pen- 
sionnaires les cochers de voiture qui vous y ont 
amenés. 

E. Hollender. 

La paix universelle (suite) 
Aujourd'hui, si un Pensylvanien veut s'éta- 

blir en Californie, nul ne peut l'en empêcher, 
parce que le Pensylvanien et le Californien 
sont tous deux sous Ia juridiction de Ia haute 
cour fédérale de justice qui siège à Washin- 
gton. Quand l'Europe gera fédérée, il en será 

'ts les 
droits en Rnssie, un Russe tous les droits en 
Espagne. La sécurité individuelle será alors 
complete et des millions d'affaires, qni ne se 
font pas aujourd'hui et qui se feront alors, 
augmenteront Ia richesse dans une proportion 
que nous pouvons diííicilement nous repré- 
senter. 

Vienne Ia fédération, un petit nombre d'an- 
nées suffiraient à 1'homme pour prendre pos- 
session complete de Ia planète. 11 ne reste- 
rait pas un champ en friche, pas une mine 
inexploitée, pas une carrière abandonnée. L'im- 
mense afflnence des capitaux multiplierait d'au- 
tre part les usines, les canaux, les chaussées, 
les chemins de fer, les ports et les navires. 
Aprés avoir pris possession du globe entier, 
riiomme 1'outillerait de Ia façon Ia plus con- 
venable et Ia plus complete. II y a actuelle- 
ment sur Ia terre certames régions privilè- 
giées comme Ia Belgique et Ia Lombardie, oú 
pas un coin de terre n'est perdu. Elles res- 
semblent à de vastes fermes, admirablement 
exploitées. Avec Ia fédération, le globe entier 
offrirait vite le même aspect, ou, en d'autres 
termes, il serait complétement adapte aux be- 
soins de rhomme, ce qui est une autre ma- 
nière de dire que Ia richesse atteindrait le 
point culminant. 

Quand les entreprises surgissent de toute 
part avec une rapidité extreme, il va sans 
dire que Ia demande de travail est aussi forte 
que possible. Les chômages disparaissent, les 
salaires montent. D'autre part, par suite de 
Ia suppression des entraves douanières et 
autres, qui seront Ia eonséquence dela fede- 
rados, chaque pays produira seulement- les 
articles pour lesquels il aura des avantages 
spéciaux. Dans ces conditions toutes les den- 
rées et tous les articles se vendront le meil- 
lenr marche possible. Les salaires montant 
et les prix des objets de consommation dimi- 
nuant, le bien être arrivera bientôt au niveau 
le plus élevé que permettent les conditions 
matérielles de notre globe. 

Actuellement, même dans les pays les plus 
riches, le revenu moyen des familles ne dé- 
passe guère 1000 franes par an. A 1'époque 
fédérale, il pourra facilement décupler. Or, 
tout le monde comprend qu'avec 10.000 franes 
de revenus par famille, il n'y aura plus de 
prolétaires, tous seront des bourgeois. La 
question sociale será résolue, dans le sens 
correct de ce mot (*) Et Ia question sociale 
será résolue de Ia manière Ia plus satisfai- 
sante, non par 1'abaissement de riches (ce qui 
représenterait une grande somme de souffran- 
ce), mais par l'élévation des pauvres (ce qui 
represente une grande somme   de jouissance). 

Tel est le tableau que les pacifiques de- 
vraient faire constamment íuiroiter aux yeux 
des masses populaires actuellement si malheu- 
reuses, si déshéritées, si accablés de souffran- 
ces de tout genre. Une fois que 1'image d'un 
pareil Éden commencerait à enflammer les 
esprits, le mouvement pacifique acquerrait 
une force irrésistible. 
  (A suivre) 

(•) Je ne veux pas dire par là que toutes les famil- 
les auront nécessairement 3.01JO erammes d'or de revenu 
annuel, mais qu'elles pourront vivre avec le confort que 
procure de nos jours, un revenu annuel de 10.000 franes. 

Industrie Franco Brésilienne 
ii 

Fabrique dVMampiiKe. médailles, feullles et flenrs »r- 
tlnrlelleu en pure.elalne—de MJIrn. A. Itlchard i I . 
Saint Paul. 

Cette fabrique modestement abritée au n.° 
24 de Ia Rue Ribeiro de Lima de cette ville, 
sans tambonrs ni trompettes, sans autres res- 
sources que 1'intelligence, 1'activité et les hantes 
capacites industrielles de son fondateur Mr. A. 
Richard, est arrivée en três peu de temps à 
inonder le marche de 1'Etat, de médailles, de 
couronnes fúnebres et autres objets en porcelaine 
Gusqu'aujourdhui toujours exportes d'Europe), 
de boutons, d'ceillets et1 dattaches pour Ia 
ganterie et cordonnerie, autant de produits 
dont nous étions tributaires des pays d'outre- 
mer, et de bien d'autres articles encore qui 
permettent à ces dignes et modestes fabricants 
de soutenir Ia concurrence avec les fabricants 
européens les plus reputes et les mieux outillés. 

Nous avons vu là en pleine activité des 
ateliers de déconpage, d'estamperie et de coi- 

gnage de feuilles, fleurs, médailles religieuses 
etc.: dans d'autres Ia fabrication des boutons, 
d'ceillets pour gants et souliers, de préparation 
de buses de corsets, tous diriges par cet excellent 
contremaitre et habile travailleur Mr. Abraham. 

Les emblèmes, les fleurs et les couronnes 
artiticielles sont fabriquées avec du Kaolin 
provenant de Taubaté d se que nous 
ne ponvon; 
de riz et qui d'après les dire des fabricants 
de céramique pourra permettre à une époque 
non éloignée Ia fabrication d'une porcelaine 
áussi fine que celle de Limoges, Nevers ou 
Rouen. 

Nous conseillons aux amateurs d'art d'aller 
voir les ateliers de modelage et aussi ceux de 
Ia frappe, oú M. Richard qui est un parfait 
dessinateur prepare les nombreux coins et 
matrices des médailles religieuses à frapper. 
Cest lui qui a grave, dessiné et estampe toutes 
les médailles dn 14 Juillet ces dernières an- 
nées, ainsi que toutes celles données en prime 
par le gouvernement, écoles publiques, etc. 

II prepare son outillage lui même et il se 
passe presqu'entièrement de limportation pour 
certain articles car il trouve tout sur place 
même Ia matière première. 

Dans une autre section nous remarquons les 
ateliers d'argentage, dorure, nickelage et de 
peinture. 

Bref nous terminerons en disant que Ia 
maison A. Richard & C.ie n'a pas de concur- 
rente même à Rio, qu'elle est une preuve 
exhubérante de ce qui peuvent le bons sens 
et le bon goüt alliés à Ia patience de fourmi 
du travailleur français: elle prouve aussi le 
patriotisme de bon aloi, car faire triompher 
en un pays etranger un article exclusivement 
français, n'est guère facile surtout aujourd'hui 
ou 1'article allemand inférieur domine Ia place 
par sa modicité de prix et aussi par 1'infériorité 
de sa fabrication! 

Quelques objets de toute première necessite- 
sont fournis par Ia suceursale à Lyon 5 Rue 
du Garet. 

Le Messager de Saint Paul salue ces mo- 
destes et dignes travailleurs et fait les vceux 
les plus sincères pour Ia prospérité de Ia mai- 
son A- Richard & O destinée à devenir nne 
des fabriques les plus importantes de rEftit, 
en son genre. 

E.  Hollender. 

NOUVELLES DIVERSES 
Le service des renseignements chez les Boers. 

—Un ancien ofScier allemand résidant au Cap, 
dans une lettre adressée à ses parents, donne 
des détails fort intéressants relativement à 
1'organisation du service des renseignements 
chez les Boers. 

Après avoir fait observer que les opérations 
de ces derniers comportent nombre de leçons 
dont Ia cavalerie de tous les pays du monde 
pourra tirer profit et avoir émis 1'opinion que 
Ia guerre de «partisans montes» est appelée 
à jouer un três grand role dans les gnerres 
futures, il ajoute ceei: 

Les Boers ont eu le talent d'organiser une 
sorte de poste de campagne qui relie entre 
eux tous les rouages de leur machine mili- 
taire et permet aux différents chefs d'agir 
avec un ensemble étonnant. Dewet sait exac- 
tement ce que Delarey fait ou a 1'intention 
de faire et tous deux agissent tout à fait d'ac- 
cord avec Botha et ses innombrables lieute- 
nants, lesquels eux-mêmes doiment Timpulsion 

, Ia plus uniforme à leurs sous-ordres. 
Les Anglais tiennent, il est vrai, les prin- 

cipales localités et les voies ferrées; mais le 
reste de ce pays immense appartient aux 
Boers, qui le sillonnent incessamment en tous 
sens. En effet, ils ont disposé un réseau com- 
plet de stations et de postes secrets fonnant 
une chaine ininterrompue qui relie entre eux 
les différents détachements boers. II est cer- 
tain que de temps à autre, les Anglais réus- 
sissent à> éventer une de ces stations; mais 
ces aubaines sont rares. Ces stations, três 
soigneusement dissimulées, abritent des che- 
vaux nombreux et de Ia meilleure qualité, des 
provisions de bouche, des fourrages, des mu- 
nitions, des vêtementes, en un mot, tout ce 
dont les Boers ont besoin. 

Chaque détachement, quelque soit son effec- 
tif, dispose d'un certain nombre d'éclaireurs 
(que rofficier allemand appelle Intelligenzrei- 
ter). Ceux-ci ne se baftent jamais; ils ont 
pour uniqne mission d'observer et de rensei- 
gner. Tout mouvement, tout changement de 
direction d'une colonne anglaise, est aussitôt 
signalé par eux à Ia station Ia plus proche, 
et, aussitôt que celle-ci est en possession d'un 
renseignement, elle le fait porter immédiate- 
ment aux  postes   voisins   par  l'intermédiaire 

de cavaliers montes sur des chevaux plus ia 
pides que le vent. 

Cest grâce à cela que les Boers parvien- 
nent presque toujours à combinei- leurs mou- 
vements, à tromper les Anglais, à les sm- 
prendre et parfois à les attaqüer avec des 
forces supérieures. 

11 sunit pour bien comprendrej rver 
sembl^. H\ 

Transvaal\j»*eux du Cap. Cest toujours   le 
même jen. Les uns pénètrent dans le territoire 
occupé par les Anglais, ceux-ci leur  donnent 
aussitôt Ia chasse avec des foices nombreu 

En opérant de cette façon. ils dégarnissent 
différents points sur Lesquels apparaissent 
avec une régularité mathématique Botha et 
Delarey, ou invei-sement les détachenvents du 
Nord attirent de leur côté les Anulais, et les 
Boers du Sud s'empres8ent d'accourir, de 
cruter des hommes et des chevaux et de se 
ravitailler en munitions et en vi. 

France.—Durant les trois premiers trimes- 
tres de cette année rexportation française a 
augmenté de 44.000.000 de franes et 1'impor- 
tation de frs. 82.000.000. 

Bruxelles.—L hotel Continental a brulé de 
fond en comble. 

Réjane.—On prétend que 1'année prochaine 
nous Ia verrons à St. Paul; or comme elle 
reçoit six mille franes par soirée nous nous 
demanderons oú elle réprésentera, ça ne será 
pas au Sant'Anna oú le prix des fanteuils 
se montera forcément à 50 franes vu le peu 
de spectateurs que peut contenir le théatre dont 
1'acoustique est sans rivale (même à Bay- 
reuth). Au Polythéama, on ne pourra pas en 
expulser Ia troupe à Segreto: oú diable Ia 
créatrice de Madame Sans Gene représen- 
tera-t-elle ? 

Nous serions si heureux si on nous le di- 
saitl 

Theatro SanfAnna. — La presse ayant af- 
firmé et avec raison que le SanfAniia etait 
depourvu (ue. le propriétain 
tre a fait appel á 1'opinion de plusieurs pro- 
fesseurs de musique qui se sont empressés de 
déclarer que le théatre en était rempli. 

11 y en eu un entr'autre qui a declare que 
pas même le théatre de Bayreuth ne possé- 
dait dacoustique égale à celle du SanfAnna! 
Nous respectons toutes les opinions, même cel- 
les qui sont erronées, mais on nous permettra 
d'émettre Ia nutre aussi respectable que celle 
des autres: Ia voici: dl faut hurler avec les 
loups». 

Chargeurs-Réunis. Santos. — M.r Gustave 
Coatalme a pris Ia direction de lagence de 
cette Compagnie de navigation en substitution 
à M.r Désaulnée. 

Correio de Jahá. — Cet excellent confrère 
vient de vieillir d'une année. 

Nous le saluons avec effusion. 
Chemin de fer Sorocabana. —La presse en- 

registre journellement les abus com mis par 
cette malheureuse ligne. Hélas! les plaintes 
sont enregistrées et c'est tout. B serait ce- 
pendant si simple à l'ingénieur fiscal de se 
rappeler de ses devoirs et d'obliger Ia direc- 
tion à rentrer dans le bon chemin. Ce n'est 
pourtant pas difhcile que de faire preuve de 
bon vouloir et d'attention vis à vis du mi- 
blic. 

Présidence de 1'Etat—M.r le dr. Rodri- 
gues Alves vient d'obtenir un congé de 20 
jours. Le dr. Domingos de Moraes son Mibs- 
titut legal prendra sa place pendant ce temps là. 

Peste bnboniqne. — Cette maladie recru- 
desçant à Rio tt à Campos, nous serons heu- 
reux d'apprendre quelles sont les mesures que 
Ia Commission d'Hygiène va employer pour 
empêcher 1'éclosion de Ia peste en notre ville ? 
Si St. Paul est atteint, avec Ia crise que 
nous avons déjà à 1 etat latent, adieu anai- 
res, adieu tout! II est donc de toute prudence 
de se préparer à résister à une invasion pro- 
bable de Ia terrible peste asiatique qui com- 
mence à s'accliinater au Brésil. 

Accnsés de réception.— Les ns. 25 et 26 et 
27 de 1'excellente revue cCapital Paulista > qni 
a pris Ia tache ardue de défendre non seule- 
ment les arts et les Belles Lettres brésilien- 
nes mais aussi celles de Ia France. Merci. 

Ça n'est pas banal.—S. Ex. le ministre d'Au- 
triehe surprenant dans son jardin un jenne 
enfant qiu cueillait une fleur lui a fichu 
(comme le ministre n'a pas été diploma te 
nous n'avons pas besoin de 1'être non plus) 
une tripotée aux pomines n.° 1. Le Délègné 
a dressé procès verbal à 1'irasctble pléiiipo- 
tentiaire qui à cette heure ei aura déjà du 
recevoir ses passaports. 

II ne faut jamais battre un enfant même 
avec une fleur; c'est là nn proverbe hindou 
que le répresentant autrichien doit médjter à 
contre-cosur en ce moment. 
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Bubonique.—Cette épouvantable maladie a 
soiúevé tant de questions entre les esculapes 
de Rio qu'à 1'heure actuelle toutes les raéde- 
cins composant les Comniissions de Santé se 
regardent en chiens de faience. Pendant ce 
temps les malades rendent leur belle àine au 
seigneur! 

Seinences.—Nous rappellons anx interes- 
ses que le ministère de lAgricnlture àSaint 
Paul continue à délivrer gratuitement des se- 
nionees de plantes textiles, de céréales, de 
tabac, ainsi que des plants de vigne. ()n a 
distribué de ces derniers déjá près de 29.000. 

L'Etat a déjà donné gratuitement à 10.414 
ainieulteurs 39.927 kilogs de seinences dif- 
férentes. Eonneur â St. Paul. 

Uanqne dn Credito Real de St. Paul. — Le 
Gouvernement de 1'Etat s'est décidé à prêter 
2500 contos à cet établissement. Avec cet ar- 
gent Ia Banque cherchera a atténuer les ef- 
fets de Ia crise qui sévit sur le café et elle 
pourra alder les planteurs, déjà profondément 
génés. II nous plait d'enregistrer, que dans 
les sphères officielles on n'oublie pas de s'oc- 
cuper de 1'agriculture: cela est bon signe, 
et nous espèrons que le gouvernement conti- 
nuera dans cette sage voie. 

Hopltal d'Isolamento à St. Panl. - Notre 
ami, Mr. le Dr Cândido Espinheiro a repris 
Ia direcfíon de cet importam établissement 
sanitaire sana égal dana toai le Brésil. Au 
moment ou les maladies Lnfectíeuses de tout 
genre règnent sur le pays nous sorames en- 
chantés de voir Ia direction de V Isolamento 
être confiée de nouveàu à cet illustre médedn 
d'une abnégátion et <l'uu dévouement rares. 
Cest une exeellente garantíe pour Ia popula- 
tion et aussi pour tons ceux qui auraient à 
confiei- par suite de maladie, un des leurs 
aux soins du l>v. Espinheiro. 

Immeubles et leur valeur. — La dernière 
statistique municipal dit qu'il y à St. Paul 
22.723 immeubles, dont L8 298 sans étage, 
1.182 de 2 étages et de plus de 2 étages, 56. 

145 de ces immeubles ne payent pas d'im- 
pôts. L'impôt foncier sur les susdits immeu- 
bles a produit 20.157:000$038. 

Les loyers sont rêpartis conime suit: 
10.672 immeubles de 120 a 600S000 
6.788        » de 600 à 1:200$000 
4.074        » de 1:200$000 à 3:600$000 

682        » de 3$6O0 â 6:000: 
436        » de 6:000: 
Le prix des Fazendas diminue.—On vient 

de vendre au Tiété une fazenda pour 96 con- 
tos qui avait été payé il n'y a pas longtemps, 
350 contos. 

Café.—Le vapeur Germania a quitté Rio 
avec un chargement de 88.000 sacs de café 
qui represente 5.280.000 kilogs. de café et le 
vapeur Mansflelds avec 46.000 sacs. 

Adamastor, roi des ondes, c'est le moment 
ou jamais darranger un bon petit typhon. 

Eglise du Sacré Cwnr. — On demande des 
balais pour nettoyer le seuil, de cette église 
ou l'on compte quelquefeifl de 15 à 16 men- 
diants exploram Ia charité humaine. 

Que les mendiants veuillent transformei' 
1'entrée deTEglise en Cour des miracles cest 
assez juste mais que Ia police permette à tous 
ces sabouleux d'embêter le public cela l'est 
moins et nous soubaitons qu'elle saura faire 
son devoir en coffrant les dits  malandrins. 

Courtier de Change. — Notre sympathique 
aini Mr. Bendix Julien Selvain a été nommé 
courtier substitut. Nos plus vives félicitations. 

Urinoir public. — La municipalité ayant 
supprimé les urinoirs, Ia population quasi 
toute entière, femines, hommes et enfants ont 
choisi Ia Ladeira São João pour y faire leur 
petite coinmission. Les chevaux des voitures 
attendant les spéctateurs du Polythéama ne 
tenant pas à rester en arrière et désireux de 
ée montrer comme dit Buffon, à Ia hauteur 
de Ia réputation qui leur été faite d'être Ia 
plus belle conqnête que 1'homme ait jamais 
faite, s'amusent ettx aussi à imiter le public 
et lachent des petites cataractes du Niagars 
qui vont se perdre dans les fleuves formes 
par ceux qui trouvent que 1'Antarctique et 
Ia Bavária sont une belle invention. 

Alors le matin on recherche un passenr 
avec sa barque pour vous transporter sur 
cet océan d'ammoniaque volátil qui empoi- 
sonne à Ia ronde, car y passer à pied cela 
est totalement impossible. 

Nous   voudrions   bien  que Ia   Municipalité 

ou tout le monde souffre de rétention d'urine, 
se decida, à passer par là; l'immonde specta- 
cle qui lui offenserait Ia vue et lui offus- 
querait les narines, Ia déciderait au plus vite 

retirer les bougies Daran qui l'em- 
pêchent d'avoir les mêmes necessites que le 
reste du commun des mortels, et lui ferait 
vôter le rétablissement des urinoirs sans per- 
te de temps. 

Bonds í]lectriques. —La São Paulo Tram- 
way Light and Power continuant sa mis- 
sion a décidé de baisser ses prix sur Ia ligne 
de Ia Penha et du Braz. Bravo 1 Nous appre- 
nons d'autre part qu'elle va établir ses bu- 
reaux au Largo de Sao Bento en un magnl- 
fique palais qu'elle va faire constraire lá ou 
était autrefois l'Hotel de FOeste incendié il 
n'y a pas longtemps. 

('liemin de fer Electrique.—La ville de Pi- 
racicaba grâce à 1'appui du Dr. Cândido Ro- 
drigues le sympathique sécretaire de 1'Agri- 
culture será reli ée sous peu à l'Ecole d'Agri- 
culture par un excellent chemin de fer ele- 
ctrique. 

Tehdeurs ambulante. —•La Municipalité va 
prendre des mesures répressives contre les 
mêmes. Le «Messager de St. Paul» en un 
précédent numero a publié 1'article Incide de 
son éininent collaborateur Mr. Júlio de An- 
drade, traitant de cesujet: le journal laisse toute 
latitude à ses collaborateurs même quand il ne 
concorde point avec leur opinion, car il n'ignore 
pas que de Ia discussion jaillit Ia lumiere 
Toutefois le «Messager» ne peut concorderni 
avec les opinions ici même émises et encore 
beancoap moins avec les mesures que l'on 
va prendre de ce chef. 

La liberte du commerce est une liberte. 
Tout le monde ne peut être Crésus ni se per- 
mettre de faire du commerce sur une vaste 
éehelle : et c'est faire perdre un temps três 
précieux à Ia municipalité que de lui soumet- 
tre des lois d'exception contre les petits. 

Police à Santos.—Cinq soldats s'étant re- 
voltes avec leur officier (encore un qui mérite 
une couronne de saucisses) on a fait débar- 
quer deux cents marins du Tymbira et du 
Barroso pour les maintenir. Nous nous abs- 
tenons de conimentaires 1 

Sorocabana. — On demande des waggons 
pour aceélérer Ia service de ce célebre che- 
min de fer. Ceux qui en auraient dans leur 
poche ou à proximité sont priés de les por- 
ter gratuitement aux bureaux de Ia Compa- 
gnie car elle n'a plus de quoi acheter du ma- 
tériel pour transporter le café. 

Várzea do Carmo.—La Municipalité a so- 
licite 200 contos du gouvernement pour pou- 
voir transformer cet enorme marécage à cra- 
pauds en quelque chose de propre! Três 
bien! 

Remise de télégrammes. —On demande au 
gouvernement d'avoir Ia bonté de faire re- 
mettre les télégrammes dans Ia ville sans 
obliger le public à payer 400 réis comme 
cela %rrive dernièrement. 

Et l'on ose dire que le Brésilien n'est pas 
d'une bonne pâte: ah I si un ministre en Eu- 
rope se rappéla de mettre en exécution pa- 
reille vexation comme il serait vite renvoyé 
à ses choux: ce n'est qu'ici que l'on se rap- 
pelle de raser le public sans barbier. 

Un morceau de langne.—Les italiens Sa- 
verio Serbolonghi et Otto Obrinoni (quels 
noms à coucher dehors) se sont pris de que- 
relle. Dans Ia lutte le dernier a mordu et a 
enleve un grand morceau de Ia langue de 
son adversaire, fait pour lequel il a été coffré. 

Mais quelle drôle de manière de se battre, 
car ce n'est pas exactement en vouloir à son 
prochain que de lui fourrer une langue dans 
Ia bouche. Passe encore une de Rio Grande 
do Sul, mais une langue d'italien qui a fu- 
me... Ia pipe, quelle degoútation, bonne Deus! 

Voilà une mauvaise langue de plus en ce 
bas de monde de médisants. 

Etoile du Sud.—Nous avons reçu le der- 
nier numero de cet excellent journal de Rio, 
si bien dirige par notre ami Ch. Morei, lut- 
teur éternel et invincible dans 1'arène de Ia 
presse franco brésilienne. 

Nous le saluons. 
Object perdu.—II a été perdu ces jours 

derniers 1'acoustique du théatre Sant'Anna: 
prière de le rapporter à qui signe Injustas 
dans les sections non éditoriales de nos con- 
frères: bonne  recompense!   On  demande des 

maçons pour boucher le trou de l'orchestre 
du même théatre. On n'accepte que les ma- 
çons de Bayreiith. 

Blé National.—Comme il n'y en a presque 
pas on peut être pas du tout, nos deputes 
l'ont tout de suite exempté d'impôt de transit. 
On en a bien être plante dans tout 1'Etat 
sur un espace grand comme une douzaine de 
mouchoirs de poche et l'exemption d'impòt sur 
cette céréale nous rappelle le Ah! le bon 
billet qu'a Lachâtre! 

Exemple à suiVrc.—La municipalité de Rio 
a prohibé Ia vente des billets de loterie dans 
Ia rue. Cest une exeellente idée car certains 
vendeurs vous y poursuivaient sans répit. 
Si Ia Municipalité de St. Paul vonlaít suivre 
cet exemple elle rendrait un fier serviço. 

Anarcliistes.—Nos collègues de Ia «Tribuna» 
ayant publié quelques commentaires sur l'as- 
sassin de Mac Kinley, quatre annrchistcs 
ultra-rouge sont allés leur demandei- satisfa- 
ction en les menacant de mort et de voies de 
fait. Nos confrères se sont adressés à Ia Po- 
lice qui a pris les mesures nécessaires. 

Gomme il avait raison Alplionse Karr en 
disant que: Ia liberte de l'un commence là 
ou tinit Ia liberte de, r"autret» 

Jonrnaux de modes.—Nous rappellons â 
nos lectrices que les derniers jonrnaux de 
mode parus se trouvent en vente dans aos 
bureaux. 

Pleyel Wolff Lyon & Cie.—Nous avons re- 
çu avis de cette célebre maison de pianos, 
qu'à partir de ce jour M.r L. C. H. Enaux 
avait Ia procuration de ladite firme. 

La inaison Pleyel continue jusqn'aujourd'hui 
à sontenir intact son extraordinaire réputa- 
tion pour les pianos e les harpes. 

Le change.—A l'air de s'affirmer de plus 
en plus, le café lui, augmente journellciiont 
ce qui n'est pas niauvais et nous serons hen- 
reux de le voir ailer en augmentant car les 
affaires vont bien mal pour le moiiient. 

Une macliiue à coudre encore iuédite. — II 
s'agit d'une maehine que vient de récompen- 
ser Ia Faculte de medicine. 

Elle ne coud pas des étoffes 
Elle recoud simplement Ia peat humaine 
Désormais, le chirurgien, après avoir rap- 

proché les lèvres d'une blessure, n'aura plus 
qu'à y adapter 1'appareil pour exécuter â Ia 
mécanique une suture aussi rapide que par- 
faite. 

La Eaculté a accordó à 1'inventeui' le prix 
Barbier. 

L'amélioration du change au Brésil. — M. 
P. Leroy-ISeaulieu écrit dans VEivnomisle 
ce qui suit: «Le Brésil et Ia Republique ar- 
gentine se sont, en partie, releves, au point 
de vue du change, des abimes oii Ia dépré- 
ciation de leur papier-monnaie exubérant les 
avait entrainés. Us se sont releves par une 
méthode três simple, Ia seule qui existe; ils 
ont retire une quantité assez importante du 
papier-monnaie exubérant qui était en circu- 
lation et, en même temps, ils se sont effor- 
eés d'améliorer Ia situation de leur budget, 
c'est-à-dire de le remettre en equilibre. De 
l'un et de 1'autre côté, ils ont réussi, si non 
encore totalement, du moins paitiellement, ce 
qui est déjà un grand point. Les efforts du 
Brésil et de Ia Republique Argentine dans 
cette double direction: retrait du papier-mon- 
naie et amélioration du budget, outre le résul- 
tat matériel acquis, ont obtenu aussi un ré- 
sultat matériel d'une grande importance; Ia 
défiance qui existait à 1'endroit de ces deux 
pays et de leur avenir financiei' s'est dissipée 
et a fait place, au moins dans certains cer- 
cles, si non encore à de Ia confiance, du moins 
à de 1'espérance. 

L'exemple du Brésil est singulièrement to- 
pique et honora gi-andement Ia présidence 
de M. Campos-Salles. En réduisant de moins 
de 13°lo, du 31 aoüt 1898 au 30 juin 1901, 
le total des billets en circulation, soit de 
789,364,000 mil réis à 688,608,000, il a ob- 
tenu une reprise du change de plus de 100 °T0, 
soit de 5 pence à plus de 10 pence le mil 
réis. Ce résultat si remarquable est dü, pour 
Ia plus grande partie, à Ia réduetion des bil- 
lets en circulation, accomplie graduellement 
avec nne inlassable persévérance et malgré 
des crises diverses, durant trois années con- 
sécutives, mais parallélement aussi à l'amé- 
lioration du budget et à Ia constitution d'un 
fonds à Londres qui  assure   pendant  un cer- 
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LA FAUTE DE MARTHE 
II 

D'ailleurs, il n'en comprit pas nn mot. 
II sentait, à ses côtés, Sergus s'agiter 
sur Ia banquette; 1'impatience le prénaít 
et il était tento de regarder Ia pendule 
oú il sentait fixe le regard de son voisin. 
II ne leva point, toutefois, Ia tête, toar- 
nant les pages sans les parcourir. gagné 
peu à peu par Ia íièvre de 1'attente. 

Enfin, il n y put tenir. 
—Huit heures... ce n'est pas possi- 

ble. . .  murmura t il. 
Sergus, profitant de son mouvement, 

se rapprocha de lui. 
—Sais-tu ce que je pense, dit-il... Eh 

bien, il y a une femme, là-dessous. 

Bajaly ne peut s'empêcher de rire. 
—Oui, une femme, reprit Sergus, avec 

un haussement d'épaule obstine — Que 
voudrais-tu que ce füt, sinon cela?—En 
me quittant, Pierre était tout étrange et 
je me rappelle qu'il m'a montré un groupe 
d'effrontées.. . 

II ruminait cette phrase depuis dix mi- 
nutes, cherchant à se rappeler Ia réde- 
xion dont Pierre avait accompagné le 
passage des ouvrières, là-bas, sur le quai, 
au moment oú ils se séparaient. 

Bajaly l'interrompit: 
—Tu ne sais pas ce qu'il allait faire, 

dans 1'Ile? 
—Non. . il y va.souvent, depuis quel- 

que temps; mais il y a quelque chose, 
vois-tu, il y a quelque chose. . . 

II y eut un moment de silence. 
—Si cela arrivait, pourtant, que Pierre 

se mariât? reprit Sergus. 

A cette pensée, il se serra contre Ba- 
jaly; il lui parlait presque dans Toreille, 
d'une voix basse, apeurée. II venait d'a- 
voir Ia vision de Pierre marié—c'est-à- 
dire malheureux—de leur vie, à tous 
trois, boulever.sée. . . Celle de Pierre em- 
plie de toutes les douleurs et de toutes 
les hontes, car il prêtait généreusement. 
au mariage, quil redoutait, tout ce qui 
avait empoisonné le- sien.      , 

—Ce n'est pas possible, répéta Bajaly, 
secouant des craintes qui avaient fini par 
1'envahir. 

Et, par un retour égoiste sur soi-mê- 
me, il formula: 

—Qu'est-ce que nous ferions, nous. le 
samedi soir? 

—Vois-tu, Bajaty, conclut Sei-gus, s'il 
y a une femme... Pierre est perdu. 

La porte s'ouvrit et M. Eontaleyrac 
entra.—En 1'apercevant, Bajaly eut un 

tain temps le paiement en espèces des inté- 
rêts de Ia dette extérieure; quand ce fond 

épnisé, on a toute raison de croire, si 
Ia politíque finaneière du Brésil reste fidèle 
aux príncipes úr* dernières années, que se 
pays aura surmonté Ia crise dont il a com- 
mence a'être affecté il y a dix ans environ 
et qu'il será revenu à une situation normale. 

II n'y est pas encore, quoiqtt'Q en soitrap- 
proché. Sen bttdgét a encore besoin d'être raf- 
fermi, et le cours de 10 et 101]2 pence pour 
le mil réis auquel se tient actuellement le 
change est encore singulièrement éloigné du 
pair qui est à 27 pence; il se trouve même 
fprt au-dessus du cours de 14 pence qui fnt, 
três fugitivement attèint il est vrai, il y a 
quelques móis. 

Muni!  Muml 

Théatres et Concerts 

Théatre SanfAnna 
Apivs 1,'s siicces de Ia vBokêmQ ou a donné 

le Guarany, Ia Juive, Faust et Mignon. 
Ces pièces ont eu le don d'attirer beau- 

coup de public tout nataredlement. 
.La troupe va otfrir une nouvel abonnement 

au public. On donnera de nonrelles pièces et 
aussi Saldunes de Mjguez. 

Polythéama 
Toujoiirsaniméeflessoiréespolythéamesques. 

M.e De Bayle continue à se déshabiller, avec 
succès. Une déhutante M.« Sartori exhibê sous 
les eouleurs rosées d'un maillot un étal de 
boucherie et chante comme une toupie d'Alsace 
fabriquée en Italie. Les Vilías font dês tours 
de tince assez originaux Les Bressy Bloch— 
de plus en plus applaudis nous donnent de 
íiouvclles saynète qu!ilsjoneut àmeryejlTe. La 
Rodriguez avec une voix de canule et prenant 
des airs à Ia Louis XTV le lendemain d'un 
purgatif bassine le public avec le consentement, 
de Ia Direction, et rase Tauditoire avec les 
trois uniques   chansons qu'elle sait par cceur. 

Aussi rasante qu'elle ou à peu près, Ia bou- 
quetière qui lui jette tous les soirs 300 reis 
de bouquets fanés. Les Raynats continuent à 
faire lever Ia tête des spéctateurs qui les 
admirent dans leurs exercices aériens. 

A bientôt dautres débuts sensationnels. 
Entendu à Ia sortie entre Lilia de Lydia 

et Lydia de Rumniel: 
—Ils sont donc bien sales les hamaes au 

Brésil ? 
—Pourquoi ? 
—Cest que j'entends toujours dire Polis tes 

hamarx! 

En parlant de Lydia de Rummel disons 
que c'est un vrai Rubens 1 

Mr. Addits a debute par des jeux malabars 
vieux comme Hérode. 

Enfin vive le Polythéama qui depuis de si 
longs móis offre aux Paulistas un agréable 
passe temps. 

Liuidi les sympathiques Bressy Bloch font 
leur bénéfice. Ce será une soirée renver- 
santeI 

BABIOLES 

A Ia Douane de Santos, entre les confé- 
rents Brito et Carneiro. 

Brito—Inseri vez:   une  bouteille de Porto. 
Carneiro—débouchant et flenrant Ia bou- 

teille.—Mais c'est dn Madèrel 
Dix minutes après: 
Brito—Inscrivez: une bouteille vide! 

Bobette, qui a *e Ia littérature, quitte 1'antre 
soir Marmousette en disant: 

—Je te lâche, ma chère, je vais rentrer 
dans mon home. 

—Rentrer dans ton home, s'exclama Mar- 
mousette étonnée : moi, tout le contraire. 

TJne vieille anglaise, dans un café, s'ap- 
proche d'un musicien et montrant les instru- 
ments demande: 

—Trombone ou piston ? 
Le musicien   distrait. 
—Au fond du corridor, à gaúche. 

soupir de soulagement. L'attitude calme 
de son ami, qui avait eu le temps de se 
ressaisir. le rassurait. 

—Eh bieu, vous n'avez pas encore di- 
né, vous autres? demanda Pierre. 

—Nous tattendions. rópondit Bajaly 
Sergus, lui, regardait Pierre avec des 

yeux ronds; dans son étonnement de le 
\oir veiiir, alors quil ne 1'espérait plus, 
il cherchait. dans sa physionomie, quel- 
que chose d'anormal qai justifiât cet in- 
compréhensible retard. 

—II n'a pas pris sa pipe, suffla Ser- 
gus, dans 1'oreille de Bajaly. 

Et, pendant tout le diner, l'ceil soup- 
çonneux, il épia son ami. 

Pierre était gai, mais d'une gaite un 
peu forcée, qu'on sentait voulne. 

Après le repas, seulement, il se dérida 
tout à fait, reprit son allure accoutumée. 

(à continuer) 



LE MESSAGER DE SAINT PAUL 

Le meilleur vin de Bordeaux de table est celui de Ia marque BERGE et se vend sèulement 64 Rua São João 
chez Punique dépositaire. 
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-A.TJ. " HMCOISnDE] E3L.E3GI--A.lsrT" 
Maison d' aehat 03, Fanbourg Poissonnière,  PARIS 

'A mu 

La propriétaire dn MONDE ELFíUNT invite *a nombreuse cHentèle à visiter cette Maison de Modes, si bien connne qui vientde recevoir nn grand assortiment d'artide8|choislS et fins 
pour Ia Sa.sor,. -, Mo^li™, Linon9, Etamines, Fo» ards, Pouginettes, Alpacas et Zephvrs, Wentelle. de Bruxelle*, Luxeuil, Árabe, Cluny et applications. - Tron88eanx co.íplets pour 2 
rlage, jupes de sole et en mousseline, corsets des meillenrs fabricante, cravates, érentails et tont ce qni se rapporte á ce genre de marchandises. 

Atelier de Couture — Bon gôut, prix raisonnables et rapidité - La maison accepte toutes commandes pour Rio et Paris. 

GRAND PRIX 
DEMANDEZ EXPOSITION UNIV. 1900 

La   pliiM  limito  UócompeiiMo 

Agent general: 
UN DUBONNETVINTONíOUE 

- DUCHEN,  "ZS,  Rue  <X&  S. Bento 
:III   <,>■■ i ii<|ii in:i 
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Economie domestique — La senle sans rivale 

JOSÉ RÂJALLO & C.l£ 

Specialité pour raccomodages et recouvreinent» déven- 
tails, d'objets en ivoire, en nacre, en os. cristal, porce- 
lana, verre, biscuit et d'objeta de toute espèee.—Peinture 
et Dorare sur Images et etatues en bois. 

Réparatlons faites en rellef, système Japonais et Chlnois. 

9-A Bne Marechal Déodoro S. PAUL 
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1/ EQUITATIVA 
ASSURANCES SUR LA VIE ET UINCENDIE 

Succursale à Saint Paul, 

Rue Marechal Deodoro n. 5 
Polices avec lluèration annnelle par tirage an sort 

L'assuré recevra 1'import de Tassiirance au 
cumptant, avec faculte de pouvoir continuer 
rassurance et être libèré les annéea suivantes, 
hidépendamment de Tassurance en cas de mort. 
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Grande Fabrique 
de 

Parapluies et d'Ombrelles 
EN BROS EI EN DÊTAIL 

CARVALHO 1ARTRS & V 
SS   R/ue Direita.  —  S.t FA.TJI_iO 
Parapluies et ombrelles á des prix três mo- 

dorés et de toutes les qualités. 

Prix iílaflt toute concurrence 
Boite postale 16 

Adresse télegraphique, Carvalhinho 
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BQPUKQBRIE CENTBALB 
£t rafillíitr pain òs âotnt flanl 

T^ictov I£leil>ei- Ac Cle 

50, RUE SÃO JOÃO 

Suécialité en Biscnlts. Paias de tontes les unalités 
Benrre, Sucre, Café, Thé 

Cure-dents, Bougies, Lait condense, Farine Lactée 
et autres articles i0_7 

Atelier de Eerronerie et Serrurerie Icáoue 
A  VAPEUR 

Specialité pour réparations et place-nent de 
machines typographiquea et lithographiques et 
de vitrines. 

Pompes, serrures etc. Travail garanti, rapidité 

ANTOINE PINATEL 
33,    H.ti©   di»   Bom   Retiro 
 BAIJSTT   PAUL 4_3 

Semences do gazon 
Jaragaá et Catingaeiro ronge 

se trouuent à des prix raisonnables 

N.78, RÜA DO BÜM RETIRO 

Edward W. Wizzar<L 

' Fabricante du célebre Savos fiuarany et úúm mi\w ^ 
J Dépôt de pétrole, d'huile <Je poisson, de graisse A 
I GRAISSES EN VESSIES ET TONNEAUX, HULLE EN BARRIQUES ^ 

Zé Matières oremières Dor Ia fabrication du Savon 

SOBKIHHO & G.1 j|    P1MP&0K1, SOBRIHHO & G.*s    8 
4 25-A,  Rue Florencio de Abreu,  25-A k 
^ SAINT   FA.XJ3L. k 

I Vins portugais en barriques et en caisses.  Grros et détail f 
^ SPUIH    Àirontc   or\    ]"U'tat    A**   Comi    Pn.J     »,.n.   In    r*».«»n~u:A m Seule Agents en 1'Etat de Saint Paul, pour Ia Compagnie 

JJ LUZ STEARICA DO RIO DE JANEIRO      .. - í 16 ü 
J. MENU MARQUE 

Importateur  de   farines  de   blé 
COURTIER  EN     OUANE 

S.  PAULO,  BBIGADEIRO  TOBUS,   120 
Boite 272-Téléphone 616 

SANTOS, lõ de Novembro, 94-96 — Caixa, 162 
Télégrammes:  MENUMABC <_2 

mmiê Itallenne 
GIACOMO DE MATTIA & C.IE 

Successeurs de Fellce Pelosl 

N".  S,    Rue ci-u. Trésor,    xx. 3 

OUVERT TOUTE LA NUIT 
Spéáalité de produits pharmaceutiques 

étrangers et nationaux. 
Adresse Télegraphique: DEMATTIA 

Télèphone, 521 - Boite postale, 514 t_j 

QUOI DE PLUSÜ! 
IMPORTANT DOCUMENT 

DU 

I>r.   Gustavo   ID^TJtra, 
Directeur de 1'Institut  Agronomique 

de 1'Etat de S. Panl à Campinas 
Adresse à Mr. Armando Ferreira, un des agents 

vendeurs de Ia machine Luiz Barreto. 
Campinas, 25-81901. 

«Recu avec plaisir votre lettre  d'hier et pnis 
disposé à recommander   Ia   machine  Barretto 
qui eat Ia meilleure existante.   Cette   machine 
est déjà bien connue à Campinas. 

Votre dévonii 
Ovstnve Cinm.i 

N—On remet les prospectus  descriptifs  mr 
demande: Dépôt et Fabrique, F. UPTON, rue 
do Coramercio, 46, Saint Paul. j   j 

CASA  A.1^E5R,ICA-1STA 

R. OXJIVLOI» & CIA 

41 A — Rua Direita 

Cartons et ceillets. Farine d'avoine et de Blé, 
Viandes, Jambons et poulets en conserves. 
Pickles et 8auces en conserves. 
Gelées, fruits secs et conserves. 
Bro-mon-gel on, gelatine spéciale preparée en 

10 minutes 
Soupes condensêes préparées en 15 minutes. 
Brosses á dents — Format spécial. 
Plumes, encriers, porteplumes et livres sco- 

laires. 
Elixirs. Pommades, Savons cuticuras, Papier, 

Plaques et Machines photographiques, Instru- 
ments pour jeux athlétiques, Thé noir spe- 
cialité de Ia maison, Tapioca et Gelatine, 
Livres, Romana et Dictionnaires Anglais. 
Agence de Journaux. 4—1 

Ipn de chaussures "Lealdade" 
de NUNES & LEAL 

11, Rue Barão tTItapetininga 
Succnrsale: 1, Rne 15 Novemtire, Santos 

Grand assortiment de chanpsures fines pour 
hommes, femmes et i nfants, fabriques soig- 
ueusement et avec des cuirs choisis. 

Prix déflant tonte concurrence 
Echantillons à domicile — Cadeaux 

mensuels aux clients — Raccom- 
modages — Bottines faites sur 
mesure. 

Maison Bré.->ilienne 
Industrio   nationalo 
 1 4-1 

L&ÇOltS 
de Mathématiques, Calligraphie et Portugais 

Par un professeur compétent 

Rue Episcopaie, 29,  l.^Étage 

GRANDE TABEIJUE DE CÜESETS 

■/'iST  en 9ros et au  détail 

Prii déliant toute concurrence 

SPECIALITÉ 

MODES DE PAEIS 
TRAVAIL 

GARANTI SUR MESURE 

GIOVANNI POLITO Dl LUIGI 
Rua General Carneiro 2 A . 

Anclenne Rue Joio Alfredo 
S. PAULO 

On trouve les mêmes Corsets  chez  M.   M. 
VICENTE SENISE & C.ia Travessa do Braz n.° 
44 A, coin de 1'Avenue Rangel  Pestana   123. 
 12—7 

Salon Paris à St. Paul 
Aujourd'hui Aujourd^hui 

POUPÉES VIVANTES 
Programme entièfement nouveau 

TOUTES LES SEMAINES 

Cinèmatograplie ayec vues nenves 
PANOEAMA ET MUSÉE 

ENTRÉE 1.000 Reis 

ris i St, Paul 
Ai(jourd'hui Aujourd'hui 

Polytheama-Concert 
SA1TNT r»ATJL 

Entreprise: PASCHOAL SEGRETO 

et jours suivants 
SPECTACLE VARIE 

TROUPE DE PREM1ÈRE ORDRE 

Chant, Danses et Attractions de genres différeuts 
Bolggons de premler choix, Sandvriches etc. 

á. S h. •/* ci1^ soix" 4-1 

Entreprise de IVdC^xioel d^HxiiccivLe) 
  SAISON   IQOI  

hmríB tous les Soirs 

flage de 2." ordre 

|e meilleur áes íoíels íalntóires Hu írésil |umière tlerírique 

Pour nttalr tos pitou telegrspbltr i Ftdminlstrãtion 4_, 



LE MESSAGEE DE SAINT PAUL 

On désire ceder pour motifs de santé une 
MAISON 1)E PENSION bien achalandeé 

située en un point central de Ia Ville á pro- 
ximité des théatres. Prix raisonnable et modèré. 
Excellent placement de capital, Bonda électri- 
ques á Ia porte. 

Pour infoiniations s'adresser au  Bureau du 
Jornal. 4—2 

On  demande   une  jeune filie de 14 á  16 
ans pour servicea  légers, chez   un Mon 

aieur et dame seuls. 
l'our informations s'adresser á  1'administra- 

tion du Jornal. 2-2 

Atelier Mécanique et Electrique 
de JEAN STRIEBEL 

S'offre au public pour toas les travam concemant Ia 
profession leis que: appareils et sonnettes élcctriques, 
appareils de photographie, aviseurs. raocommodatres de 
machines à ooudro, Boites de musiques, armes a feu et 
tout ce qui appartient a Ia mécanique et a 1 électricité. 

Spéeialité en raccommodages de Phonographe», (rrarho- 
phones, zino-graphophone, cinómatographeB de toutes es- 
peeaa. Laboratoire pour argenture et dorure. 

Travaux  garantis 
2-C,   RUK 3DK S. BENTO,   S-C 

QUINA SAINT CYR 
Quinquina   pur    Marque:     SAINT    CYR 

Seula agenta au Brésil 

José Lopez et Frère 
4©, Alameda GUette-Sairit Paul 

Vins fine de Bordeaux.   Conserves et boissone 
spéciales. 4—4 

llSi ILlFil 
fondée en 1893 

Chaussures nationales et étrangères 

JEAN MAFFEI 
Chussures de tout geme sur mesure 

Bapidité et perfection 

253A. Rua São João 
coin de Ia rue General Ozorio 

S. PAULO 
 4;^ 

FABRIQUE NATIONALE 
- r>E - 

MÉDAILLES ET COUTOS FÚNEBRES 
EN BISCUIT 

A. RIDHARD i C.ie 

24, Rua Ribeiro de Lima       5, Rue du Garet   ; 

S.  PAULO-Brazil LYON-France 

Fleurs en porcelaine, Ornementation 
pour eglises estampages 

Bontons de toutes les qualités 

Fiches de metal pour fazendas, Médailles com- 
mémoratives, religieuses et pour sociétés. 

Emblèmes civil» et militaires 
Coins pour estampage et pour Ia coupe de 

métaux. 
Fabrique d'oeillets pour gants, bottines et 

attaches. 
4-2 

Ces piaaos ssat les meilieuie exlataat au Stêsil 
JSUCCURSALE 14-A,  RuE DE   £.  BENTO 

a. PAUL 
Musiques de tons les Editenrs 

E. BEVILACQUA & CIE. 
MAISON FONDÉE EN 1846 

4 3 — R/U.& dos Ourives 
Rio de Janeiro 

N. B. La maison loue d'excellents   pianos  à 
des prix três modérés.  4-2 

Les ateliers de coutiire de Madame 

2, Rue Aurora 
prêparent ã Ia perfection : 

Costumes TAILLEUB 
Toilett.es   pour   bals   et   théatres   ornes   de 

point-de de dentelles, application. 
Blouses et Cravates, le tout 

d'apree les dernières gravures de Mode 
 PRIX MODÉRÉS i2_4 

pour torréfaction de café, refination de sucre 

Café spécial à 1$200 le kilog. 
Tout  acheteur   de  2 kilgs. a droit   à une 

tasse de porcelaine avec soucoupe 

Rua Direita, 59 B 
Point d'arrêt des  Bonds Electriques 

4-3 

Alexandre Chatenet 
IMPORTATEUR DE VINS 

dos nmtpons 
BORDKAUX: J. Calvet & C a 

RHIN: Dühr & C." de Oologne. 
MARSALA : Woodhouse & Ç.a, Londres et Marsala 

LiQütuRS. CONSERVES ET DENRéES 

Caves—4547, Rua dos Gusmões. 
Bureaux—23, Rua do Rosário. 
Succursale—Campinas, 51, Rua 13 de Maio. 

•4-2 

IE 

ont réouvert provisoirement 

R1K FLOREIO RIRÍ 29-1 
Assortiment nouveau et varie 

— DE — 

BVTTERIE DE CÜISINE 
Service de Ghristoffle & G.ie 

Articles pour construetions 

et meubles 

Encres, huiles et vernis 
ZINC, CUIVRE ET ETAIN 

: 4-S 

Atelier de Bijoutier et (THorloger 
HERCULES MERIGO 

Spéeialité por raccommodage de 
montres, travaux pour le dehors. 

N.° 13, Rua S. João, N.» 13 
S. PAULO 4-2 

TÂILLEÜR CIVIL ET MILITAIRE 
Pedro Sorrenti & C.le 

ETOFFES VENANT D'ANGLETERRE DIRECTEMENT 
Assortiment complet de caaimirs modernes 

de toutes qualités. 
On fait aur mesure et le plus vivement pos- 

sible uniformes pour Ia police, Ia garde nationalel, 
pour musiciens, collégiens et en.ployés de che- 
min de fer, etc. 

2—Travessa  da   Sé — 2 
SAINT   PAUL 4-4 

MARCHAND TAILLEUR 

Vient   de  recevoir  un  grand assorti- 
ment d'étoffes pour hiver et demi saison. 

7, Rue 15 Novembro, 7 
S. I»^LXJI1J 4-I 

LES CHIRURGIENS DENTISTES 

jEwrxile Sdimiclt  et  fils 
font savoir à leurs nombreux clients et amis qiTils ont traniféré leur 

Oa.lDin.et-IDents.ir-e 
Ruase-Brósilien 

Rue da Victoria 19 ou ils d'occupent de lenr 
profession. Êfoins de premier ordre et attention 

Consultations de 7 heures du Matln à S heures du Soir 
Spéelalistes sans ooneurrence 

pour les dentures de vulcanite et pour dents 
à pivot: on traite à forfait 

Les Operations qui devront être faltes le dlmanche couteront 
le double 

19-RUE DA VICTORIA -19 
SAsaire &JLV&     8-4 

Compag-nie Prussienne STETTIN 
ASSURANCES CONTRE L'INCENDIE 

on peut  s'assurer contre les risques de 1'incendie à des taux raisonnables 
chez les agents généraux 

LION & C.™ - 8, Rue du Commerce - S. PAUL 
Boite Fostale,  44 6—3 

DROGUERIE AMÉÍtlCAIlVE 

QUEIROZ,   ]V^AI_.I_.E3T   &   0.IE3 

Drogues, produits chimiques et pharmaceutiques 
Adresae  t<àlésr-a.i>liiq.xlo — AMERICA   S.   PAULO   4—1 

18  — R-tia. d.© Commeroio 

IMPORTATION   DIRECTE 

dEaux Minérales Étrangères 
SpéciaJités pour Drogneries et Pharmacies 

Síiint (Jalmier. — La meilleures des eaux de 
table f rançai se R. 

Bussang.—Eau digestive et reconstituante: ané- 
niie, gastralgie, diarrhée enfantile. 

Vichy Etat.—Celestin, vessie et reins. Grande 
grille, foie. Hôpital inaladies d'es>tomac. 

Vlchy Cusset.—DyspepsieDiabete, Goutte, Rhu- 
matisme. 

Contréxéville.—Affections des voies urinaires, 
coliques néphrétiques et hépathiques. 

Carlsbad.—Aftections de 1'estomac,  voies uri- 
naires et spleen. 

Rnbinat      1 „ .. 
Hnnvadi Janos \ Eaux PTgative... 

R-E33WTISE3S IS^BlSrSTJEZjijEJS 

On porte à domicile par donzaines ou par demi douzaines. — Oemandez le prix courant spécial 

CHARLES    HÜ   c*5   CJ.I:B 

Boite postale, 210 21, ltue do Rosário, S. Paul TéUphone, 267 4-i 

Quand on demande aux personnes de bon goüt 
Uuelle est 1'umque bière buvable au Brésil?  Réponse unanime 

Et quelle est Ia meilleure promenade de Saint Paul? 

Le Pare Antarctique Água Branca 4-   1 

COMP. XKDUS$RX&& Dl S- PÃUIO 
finrcou Ccutral: 14, Rue Bircita — 6oitc $ostíüc n. 52 — Crlrphonr, 78 

Reliure et Réglage —s^— Articles de Bureaux 
Teataisaeut dsa Càemias í,e tst, ies Saaquei,  Adalalstiãtteaí publiques et iit eemaeiae eu gêuènl 

FABRIQUE DE LIVRES ADMINISTRATIES POUR BUREAUX 4-3 

"AS DUAS CIDADES" 
32—Rua 15 de Novembro—32 

Assortiment complet d'articles pour dames: 
soieries, fautaisies et uoires, derniers pations, 
tissus de laine et de coton du gôut le plus 
pur. Toiles et cretonnes pour draps de lit, arti- 
cles pour lesquels nous  sommes   bien   connus. 

Ooreeta   authentiques  des  célebres   ntnisnnn 
MAR1E MARCEL80$OOO.VERTU60$000 LEOTY 
50$00(). Courte-pointes en soie double 60$000 et 
de nombrenx articles à prix sans compétence. 
IMPORTATION DIRECTE D'EUROPE 

32, Rua 15 de Novembro 
Boite postale, 16S—Téléplione, 074 

S. PAUL 4-4 

Assurances contre Nncendie 

THE NORTHERN ASSÜRANCE C.Y 

de Londres et Aberdeen 

CHIS. W. HITCHELL 
Agent general pour PEtat de S.t Paul 

Fonds accnmulés 24,  RUã  Sufl  BdltO 
S. PAULO 

4-1 

£. Sterl. 5. 509.000 

Aux Quatre Nations 
JOSÉ ALVES 

Maison spéciale pour cannes et parapluies 
75-A, RUE DE S. BENTO 

S. Paulo 
Assortiment complet de parapluies en soie 

et alpaca, cannes. 

Grros et Détail        4_j 

AVIS 

Spéeialité de Casimirs 
uationaux et étrangers 

Se trouve dans 1'important établissement 
d'étoffes à prix fixes de 

JOSÉ CARDOSO DE OLIVEIRA 
FONDÉ EN  1898 

16-A, Rue da Quitanda — Saint Paul 
prês de Ia rue São Bento 

Cette maison offre aux clients des avautages 
exceptionnels par Ia modicité de ses prix, l'ex 
cellence des produits exposés en vente et son 
systeme sérieux d'employer des prix fixes sans 
restriction aucune, et dans ses transactions 
commerciales. 

Le public en visitant notre maison pourra 
connaltre au moins le prix des étoffes qu'il 
désire acbeterj qu'il trouvera du reste expo- 
sées, toutes ayant leur prix marque. Pour ces 
motifs nous le prions de prendre le présent 
avis en consideration. 

N. B.—La maison vend bon marche, car elle 
ne fait pas d'apparat et pour ce même motif 
les dèpenses sont três petites. 4—1 

RESTAURANT ET CAFÉ 

VITTORIO  WA.M:A.IDé:TJ 

Cuisine spéciale 

On peut manger à toute heure 

Boiss >ns nationales et étrangères des meilleures 
marques. 4—1 

AVIS   UTILES 

A. Q. CHAVES LEAL 
Commissaire —Priseur (Leiloeiro) 

des   Consulats de France,   Angleterre Italie et 
Espagne. 

Bureaux et Magasins 
5Q,  RUE  FORMOSA-Saint Paul 
  4-3 

P. F. AVEILHA 
Chargé des recouvrements et de Ia réprésen- 

tation du «Méssager de Saint Paul». 
Se charge de tous recouvrements pour socié- 

tés, clubs et maisons de commerce. 
S'adresser à l'administration du journal. 

ZÜLMIRA F. DE ANDRADA MACHADO 
Professeur de cliant 

23, Rua Ja.gu.arifc>e 
 S. FAULO 4_! 

RESTAURANT DU PETIT PARIS 
Emile Masquilier 

Ladeira, Porto Careral, 2 
Service à Ia carte et a prix fixe; déjeuner et diner à 2$000 

Chamr>res meublées 4-1 

Nestor Rangel Pestana 
TaMlion ponr les traites à faire protesler 

21-Rue cia. Quitancia 
SAINT PAUL 4_i 

Dr. Arthur Fajardo 
CLINIQUE  MÉDICALE 

Gaoínet ei Résidence: ROE BARÃO DE ITAPETININ&A, 21 
Heures de consultation de 2 à 4 

Téléphone,   1S 4-4 

REPASSEUSE FRANÇAISE 
TRAVAIL SOIGNÉ 

Prix moderès 
SPECIALITÉ POUR LINGE FIN 

III, Rue Conselheiro Nebias    ...   ,  ' 24—7 

Leonard Marquet 
AGEÍÍT COMMERCLiX 

Bureau:   IO, Travessa do Commeroio 

 Boite Postale, 182 4-2 

JOSÉ CÂNDIDO DA SILVEIRA 
S.me   notíiire 

Travessa da Sé n. 2-A—S S. PAUL 
Légalisations de firmes, signatures, Ecritures 

et Contrate. 4—1 

Tjp. da Comp, IndMtrial de S. P»alo. 


